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Chapitre 1 : « Le prix de la paix »
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Point de vue : Elara Vance

La brume matinale s'accrochait au sol de la forêt comme des doigts fantomatiques tandis que je m'élançais par-dessus le tronc abattu. Mes bottes s'agrippèrent à l'écorce luisante de rosée avant que je ne saute de l'autre côté. Mon cœur battait la chamade, non pas à cause de l'effort, mais de la pure joie de courir librement sur mon territoire. C'était chez moi. C'était là que j'avais ma place.

« Plus vite, Elara ! » cria la voix de Jax derrière moi, essoufflée par le rire. « À ce rythme, un vampire pourrait te rattraper ! »

Je me suis arrêtée net en faisant un demi-tour, mes longs cheveux auburn fouettant mon visage. « Un vampire ne pourrait pas m'attraper même en rampant ! » ai-je rétorqué en souriant, tandis que mon petit frère traversait les sous-bois comme un élan. Malgré ses taquineries, il était toujours à une trentaine de mètres derrière moi.

« C’est ce que tu crois », lança une autre voix, plus grave et plus rauque. Torin surgit de derrière un chêne massif, les cheveux blonds ébouriffés et les yeux verts pétillants de cette même énergie sauvage qui semblait toujours crépiter entre nous. « Mais tu n’en as jamais affronté un. »

À sa proximité, mon loup s'agitait sous ma peau. Torin avait été mon partenaire d'entraînement, mon ami le plus proche, et ces derniers temps... quelque chose de plus complexe que ni l'un ni l'autre n'avions su définir.

« Et j’espère bien que je ne le ferai jamais », ai-je répondu, essayant d’ignorer l’accélération de mon pouls lorsqu’il s’est approché. « Le traité de paix... »

« Ça ne tient qu’à un fil », interrompit Torin, son expression soudainement grave. « Vous le savez aussi bien que moi. Les escarmouches frontalières, les différends territoriaux, la façon dont les deux camps trouvent sans cesse des prétextes pour reporter les négociations finales... »

Je le savais. Tous les membres de la meute de Moonstone le savaient. Pendant un siècle, loups-garous et vampires s'étaient livrés à une guerre froide qui dégénérait parfois en affrontements armés. Les ressources étaient épuisées, les territoires constamment disputés, et les deux populations avaient subi des pertes dévastatrices. Le traité de paix proposé était censé mettre fin à tout cela.

« Mais nous n’irons pas jusqu’à la guerre », dis-je, plus pour me convaincre moi-même que pour le convaincre lui-même. « Les Alphas et le Conseil des Vampires sont bien trop intelligents pour cela. Ils savent ce que coûterait un siècle de combats supplémentaires. »

"Dépêche-toi!"

La voix stridente de mon père fendit l'air du matin comme une lame. Nous nous figâmes tous les trois. Alpha Garrick Vance n'élevait pas souvent la voix, mais lorsqu'il le faisait, cela signifiait qu'une intervention immédiate était requise.

« Je dois y aller », murmurai-je, l'estomac déjà noué par l'angoisse. Quelque chose clochait. Je le sentais à la façon dont la forêt semblait retenir son souffle autour de nous.

« Nous viendrons avec toi », proposa Jax, mais je secouai la tête.

« Non. S’il voulait tout le monde, il aurait appelé la meute. » Je serrai brièvement la main de Torin, ignorant l’étincelle électrique qui semblait jaillir entre nous au contact. « Je te retrouverai plus tard. »

Le retour en courant à la maison de la meute m'a laissé trop de temps pour réfléchir, trop de temps pour que mon imagination s'emballe et échafaude des scénarios de plus en plus catastrophiques. Était-ce un nouvel incident à la frontière ? Les pourparlers de paix avaient-ils complètement échoué ? Au moment où j'ai franchi la porte d'entrée, mon loup intérieur s'agitait nerveusement sous ma peau.

« Père ? » appelai-je, ma voix résonnant dans le vaste hall principal. La maison de la meute de Moonstone avait été construite par mon arrière-grand-père, une imposante structure en rondins pouvant accueillir confortablement toute notre famille. D’ordinaire, elle bourdonnait d’activité : des enfants qui jouaient, des adultes qui discutaient des affaires de la meute, le bourdonnement constant d’une communauté florissante. Aujourd’hui, un silence étrange y régnait.

« Dans mon bureau. »

J'ai suivi sa voix dans le couloir familier, orné des portraits des anciens Alphas. Ma grand-mère me fixait d'un regard entendu, comme si elle pressentait la tempête qui allait s'abattre sur moi. Je me suis arrêté devant la lourde porte en chêne, j'ai pris une profonde inspiration et j'ai frappé.

"Entrez."

Alpha Garrick Vance était assis derrière son imposant bureau, incarnant à la perfection le chef de meute qu'il était. À cinquante-deux ans, ses cheveux noirs étaient parsemés de mèches argentées aux tempes, et des rides d'expression creusaient le contour de ses yeux d'un brun chaud, semblable aux miens. Mais aujourd'hui, son regard était dépourvu de toute chaleur. Aujourd'hui, il ressemblait à un homme s'apprêtant à annoncer une nouvelle bouleversante.

« Assieds-toi, ma chérie. »

Son ton grave et affectueux m’a glacé le sang. Assise au bord du fauteuil en cuir face à son bureau, je crispai tous mes muscles. « Que s’est-il passé ? Ce sont les vampires ? Ont-ils... »

« Le traité de paix a été finalisé. »

J’ai cligné des yeux, la confusion remplaçant la peur. « C’est... c’est une bonne nouvelle, n’est-ce pas ? La guerre sera enfin terminée. »

« Oui. » Il se leva et se dirigea vers la fenêtre qui donnait sur notre territoire, les épaules raides. « La guerre sera finie. Mais le prix... » Sa voix s’éteignit, ses mains se crispant en poings le long de son corps.

« Quel prix ? » Ma voix était plus faible que je ne l'avais voulu.

Il se tourna vers moi et je vis dans les yeux de mon père quelque chose que je n'avais jamais vu auparavant : la défaite. « Le conseil des vampires a accepté le traité, mais à des conditions. Il veut... des assurances. Des garanties que les deux parties respecteront l'accord. »

« Quel genre de garanties ? »

« Une cérémonie d'union. Entre leurs peuples et le nôtre. » Sa mâchoire se crispa, comme si ces mots avaient un goût amer. « Une union qui créera un lien indissoluble entre nos espèces. »

La compréhension commença à poindre, froide et terrible. « Un mariage. »

« Pas n'importe quel mariage. » Il retourna à son bureau et prit un épais document relié de sceaux officiels. « Les vampires ont proposé quelque chose d'inédit. Ils appellent cela un Lien de la Trinité. »

« La Trinité ? » ai-je murmuré.

« Trois liens, Elara. Trois âmes sœurs. » Sa voix se brisa sur ces mots. « Ils veulent que tu tisses un lien avec trois représentants : le prince Lucian Vesper, de la lignée royale des vampires, Lord Kieran Blackthorne, de leur conseil militaire, et... » Il déglutit difficilement. « Ronan Cross, un guerrier d’élite de la Meute du Nord, pour préserver ton lien avec ton héritage de loup-garou. »

Ces mots m’ont frappé comme des coups de poing. Trois compagnons. Trois inconnus. Trois liens qui m’enchaîneraient à une vie que je n’avais jamais choisie.

« Pourquoi moi ? » ai-je réussi à articuler entre mes lèvres engourdies.

« Parce que tu es ma fille. Parce que tu es célibataire. Et parce que... » Il déposa le document, les mains tremblantes, « parce qu’ils croient qu’un Lien de la Trinité est le seul moyen d’unir véritablement les trois factions et d’empêcher de futures guerres. Les vampires royaux, les vampires militaires et les loups-garous – tous représentés par un seul lien mystique. »

Je le fixai du regard, cherchant le moindre signe d'une mauvaise plaisanterie. Mais le visage de mon père demeura grave, et les sceaux officiels apposés sur le document étaient bien réels.

« Et si je refuse ? »

« Alors le traité échoue. Et nous retournons à la guerre. » Il contourna le bureau et s'agenouilla près de ma chaise, prenant mes mains dans les siennes, plus grandes et calleuses. « Elara, ma chérie, je sais ce que je te demande. Je sais que ce n'est pas juste. Mais si cette guerre continue, nous perdrons tout. Les vampires ont des ressources que nous ne pouvons égaler, et ils sont tellement désespérés qu'ils n'hésiteront pas à les utiliser. Notre meute, notre territoire, notre mode de vie... tout disparaîtra. »

« Combien de temps me reste-t-il ? » La question m’a échappé avant que je puisse l’arrêter, et j’ai réalisé avec une horreur grandissante que j’envisageais réellement cette folie.

« La cérémonie aura lieu dans trois jours. Vous vous rendrez demain dans la capitale des vampires pour commencer les... rituels préparatoires. »

Trois jours. Soixante-douze heures pour dire adieu à tout ce que j’avais connu, à tout ce que j’avais souhaité pour mon avenir.

« Elara, » dit mon père d'une voix douce et suppliante. « Je sais pour toi et Torin. J'ai vu comment vous vous regardez. Mais il y a plus important que le bonheur personnel. Il s'agit de survie. »

À l’évocation du nom de Torin, quelque chose en moi s’est brisé. J’ai repensé à son sourire facile, à la sensation de sa main dans la mienne une heure plus tôt, à l’avenir que nous avions commencé à imaginer ensemble. Tout cela allait s’effondrer.

« Puis-je... puis-je avoir un peu de temps pour y réfléchir ? »

« Bien sûr. Mais Elara ? » Il me serra les mains. « J’ai besoin d’une réponse ce soir. Le conseil des vampires exige la confirmation que vous avez accepté les conditions. »

J’ai hoché la tête machinalement et me suis tenue debout sur des jambes tremblantes. « Je vous donnerai une réponse ce soir. »

Je n'avais pas dépassé le couloir avant de perdre complètement mon sang-froid. Adossée au mur, je portai mes mains à ma bouche pour étouffer le sanglot qui menaçait de m'échapper. Trois compagnons. Trois inconnus. Une vie dans la capitale des vampires, entourée d'êtres qui ne me considéraient probablement que comme un simple instrument politique.

Mais l'alternative, c'était la guerre. La mort. La destruction de tout et de tous ceux que j'aimais.

« Elara ? » La voix de Torin me fit lever les yeux brusquement. Il se tenait au bout du couloir, le visage pâle d'inquiétude. « J'ai entendu l'appel de ton père. Que se passe-t-il ? »

Pendant un instant, je suis restée sans voix. Comment annoncer à quelqu'un dont on tombe amoureux qu'on va s'unir à trois autres hommes par nécessité politique ?

« Le traité de paix », ai-je finalement dit. « Il est finalisé. »

Un soulagement immense se dessina sur son visage. « C’est merveilleux ! Cela signifie... »

« Cela signifie que je dois les épouser. »

Ces mots planaient entre nous comme une sentence de mort. J’ai vu la compréhension poindre dans les yeux verts de Torin, j’ai vu l’espoir mourir et être remplacé par quelque chose de brut et de désespéré.

« Qui ? » Sa voix n'était qu'un murmure.

« Trois représentants vampires. Et un guerrier loup-garou pour maintenir l’équilibre. » Je n’osais pas le regarder dans les yeux en poursuivant : « On appelle ça un Pacte de la Trinité. Le seul moyen de garantir une paix durable entre nos espèces. »

« Non. » Le mot jaillit de sa bouche avec une telle force que je tressaillis. « Absolument pas. Nous trouverons une autre solution. Nous... »

« Il n’y a pas d’autre solution ! » Ma voix s’est brisée sous le poids de cette épreuve. « Crois-tu que mon père me demanderait cela s’il y avait une alternative ? Crois-tu que je veuille tout quitter ? »

Torin franchit la distance qui nous séparait en deux enjambées, prenant mon visage entre ses mains. « Alors ne pars pas. Viens avec moi. Nous irons en territoire humain, et nous recommencerons à zéro, là où ni les vampires ni les luttes de pouvoir des meutes ne pourront nous atteindre. »

Un instant, je me suis permis de l'imaginer. Une vie simple avec Torin, loin des devoirs, des attentes et du poids écrasant des responsabilités. Mais ensuite, j'ai pensé à Jax, à peine dix-huit ans et plein de rêves pour son avenir. J'ai pensé à Sienna, ma meilleure amie depuis l'enfance. J'ai pensé à chaque membre de la meute qui m'avait vue grandir, qui faisait confiance à mon père pour les protéger.

« Je ne peux pas », ai-je murmuré. « Si le traité échoue, des gens mourront. Notre peuple. Ta famille, ma famille, tous ceux qui nous sont chers. »

« Et nous ? » Ses pouces caressèrent les larmes qui coulaient sans que je m’en aperçoive. « Et ce que nous étions en train de construire ensemble ? »

« Je ne sais pas. » Cet aveu m’a brisé le cœur. « Je ne sais rien d’autre que je dois le faire. »

Nous sommes restés là, dans le couloir, enlacés comme si nous pouvions arrêter le temps, stopper l'inéluctable marche vers un avenir que nous ne désirions pas. Mais finalement, Torin s'est écarté, la mâchoire crispée par une détermination farouche.

« Si vous devez faire cela, laissez-moi au moins vous accompagner. Comme votre garde du corps, votre conseiller, quelque chose comme ça. N’affrontez pas cela seul. »

J’ai secoué la tête. « Les conditions sont précises. J’y vais seule, en signe de confiance et de bonne foi. »

« Alors je te suivrai. Je trouverai un moyen de... »

« Non. » J’ai reculé, sachant que si je ne prenais pas mes distances maintenant, je perdrais le peu de détermination qui me restait. « Si tu tiens vraiment à moi, tu me laisseras faire ce que j’ai à faire sans me compliquer la tâche. »

La douleur traversa son visage, mais il hocha lentement la tête. « Ce n’est pas fini, Elara. Je me fiche des liens de la Trinité ou des intrigues vampiriques. Je trouverai un moyen de te ramener à la maison. »

Après son départ, je suis restée longtemps dans le couloir, à contempler le portrait de ma grand-mère. Elle avait été Alpha avant mon père, l'une des dirigeantes les plus respectées de l'histoire des loups-garous. Qu'aurait-elle fait à ma place ?

Mais je connaissais déjà la réponse. Elle aurait fait le même choix que j'étais sur le point de faire.

Ce soir-là, j’ai frappé une fois de plus à la porte du bureau de mon père. Cette fois, en entrant, je l’ai trouvé affalé dans son fauteuil, paraissant bien plus vieux que ses cinquante-deux ans.

« Je le ferai », ai-je simplement dit.

Soulagement et angoisse se disputaient son visage. « Elara, je... »

« J’ai des conditions », ai-je interrompu. « Je souhaite une communication régulière avec la meute. Je veux des garanties concernant nos droits territoriaux. Et je veux l’assurance que si ce pacte trinitaire s’avère nuisible à l’une ou l’autre des espèces, il puisse être dissous. »

Il acquiesça rapidement. « Je veillerai à ce que ces conditions soient incluses dans l’accord final. »

« Alors oui. J’accepte. » Ces mots pesaient lourd sur ma bouche, mais ils furent prononcés. Mon sort était scellé.

« Tu es bien plus forte que je ne l’étais à ton âge », dit doucement mon père. « Ta grand-mère serait fière. »

Alors que je quittais son bureau, peut-être pour la dernière fois en tant qu'Elara Vance, membre de la meute et fille, je me demandais si c'était vraiment de la force qu'il s'agissait. Ou si c'était simplement le courage de tout sacrifier pour ceux qu'on aime, même au risque de se détruire soi-même.

Demain, je me rendrais dans la capitale des vampires. Dans trois jours, je me lierais à trois inconnus par une magie ancienne que je ne comprenais pas.

Mais ce soir, je pleurerais l'avenir auquel je renonçais et tenterais de trouver le courage d'affronter ce qui allait suivre.

Le lien trinitaire m’attendait, et avec lui, un destin que je n’avais jamais souhaité mais que je ne pouvais plus éviter.
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Chapitre 2 : « Dans les ténèbres »
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Point de vue : Lucian Vesper

La carafe de cristal remplie de vin de sang s'écrasa contre le mur de marbre avec un fracas satisfaisant, son contenu se répandant sur la surface blanche immaculée comme une œuvre d'art abstraite peinte de pourpre. Je me tenais là, au centre de mes appartements privés, la poitrine soulevée par une colère que je n'avais pas ressentie depuis des décennies, observant la précieuse liqueur couler sur le tapis persan, cadeau du sultan ottoman trois siècles auparavant.

« Tu te sens mieux ? » demanda Silas d’un ton sec, depuis l’entrée. Mon conseiller personnel et plus vieil ami eut l’audace de paraître amusé par mon emportement, ses cheveux argentés reflétant la lumière du grand lustre au plafond.

« Non », ai-je grogné en passant une main dans mes cheveux noirs. « Je ne me sens pas mieux. »

Et pourquoi le ferais-je ? En moins de quarante-huit heures, je devais participer à une cérémonie d'union archaïque, non pas avec une seule mariée, mais apparemment la partager avec deux autres hommes, comme une sorte de... de...

« Concubine », ai-je craché à haute voix.

« Je vous demande pardon, Votre Altesse ? »

« Voilà ce qu’ils font de moi. Une concubine dans mon propre mariage. » Je me mis à arpenter ma chambre, mes bottes de cuir claquant sur le sol de marbre. « Partager la louve-garou avec Kieran Blackthorne et un sauvage de la Meute du Nord. Comme si je n’étais pas capable de sceller ce pacte à moi seule. »

Silas s'avança dans la pièce, prenant soin d'éviter les morceaux de verre éparpillés sur le sol. « Peut-être devriez-vous considérer les avantages politiques... »

« Des avantages politiques ? » Je me suis retournée brusquement vers lui. « Quel avantage pourrait-il y avoir à diluer la lignée Vesper avec ce... ce non-sens de Lien de la Trinité ? »

« Les mêmes atouts qui ont permis à notre peuple de survivre au cours du siècle dernier », répondit Silas avec la patience de quelqu'un qui apprenait à gérer mes accès de colère depuis ma plus tendre enfance. « Tu sais aussi bien que moi que nous sommes en train de perdre cette guerre, Lucian. Nos ressources sont presque épuisées, notre population décline. Les loups-garous possèdent des avantages que nous ne pouvons égaler : leur lien avec la nature, leur taux de reproduction rapide, leur capacité à se fondre dans la société humaine. »

J'aurais voulu protester, mais la vérité de ses paroles était indéniable. Le Conseil des Vampires brossait un tableau idyllique depuis des décennies, mais j'avais vu la réalité en face. Notre taux de natalité était au plus bas, nos territoires se réduisaient comme peau de chagrin, notre influence déclinait. Pendant ce temps, les meutes de loups-garous prospéraient, s'étendaient et se renforçaient d'année en année.

« Alors nous capitulons », dis-je avec amertume. « Nous nous lions à eux par une cérémonie mystique qui n’a probablement pas été pratiquée depuis mille ans. »

« Nous survivons », corrigea Silas. « Et nous nous adaptons. Le Lien de la Trinité n’est pas une capitulation, Lucian. D’après les textes anciens, c’est l’une des unions magiques les plus puissantes jamais créées. Trois sources différentes de pouvoir surnaturel, liées par le sang et le désir. La connexion qui en résulte est censée être... » Il marqua une pause, cherchant ses mots. « Transcendantale. »

« Transcendant », ai-je répété, le goût du mot amer. « Et qu’est-ce que cela signifie, exactement ? Que je devrai partager non seulement le lit de ma femme, mais aussi son cœur ? Sa loyauté ? Ses enfants ? »

Le dernier mot sortit d'une voix étranglée. J'étais l'héritière de la lignée Vesper, destinée à régner sur le royaume des vampires lorsque mon père abdiquerait enfin. Il me fallait des héritiers, de purs vampires capables de perpétuer notre lignée et de maintenir notre pouvoir. Que donnerait ce Lien de la Trinité ? Des enfants bâtards aux pouvoirs amoindris ?

« Les textes... restent flous sur les détails », admit Silas. « Mais ils laissent entendre que les enfants issus du Lien de la Trinité possèdent des pouvoirs exceptionnels. Différents, certes, mais pas moindres. »

Je me suis laissé tomber dans le fauteuil en cuir près de la cheminée, les yeux rivés sur les flammes dansantes. En tant que vampire, je ne pouvais pas sentir leur chaleur, mais le feu m'avait toujours fasciné. Peut-être parce que c'était l'une des rares choses capables de me détruire véritablement.

« Parlez-moi encore d’eux », dis-je d’un ton las. « Mes... partenaires. »

Silas prit un dossier sur la table de chevet et s'installa sur la chaise en face de moi. « Kieran Blackthorne. Vampire ancestral, antérieur même au règne de votre père. Commandant militaire, stratège, combattant. Il a participé à plus de batailles que n'importe quel autre vampire vivant. »

« Et il est plus vieux que la poussière », ai-je murmuré. « Il a quel âge, huit cents ans ? »

« Neuf cent douze, d’après nos archives. Mais son expérience pourrait s’avérer précieuse, surtout si nous rencontrons des résistances à cette union de part et d’autre. »

« De la résistance. » J’ai ri sans joie. « Oh, il y aura de la résistance. La moitié de notre cour considère que s’allier aux loups-garous est une abomination. L’autre moitié pense que nous aurions dû les éradiquer il y a des décennies. »

« Ce qui nous amène au guerrier loup-garou. » Silas consulta ses notes. « Ronan Cross. Combattant d'élite de la Meute du Nord, issu d'une lignée d'Alphas. Vingt-huit ans, sans marque, considéré comme l'un de leurs meilleurs guerriers. »

« Un chiot », dis-je d'un ton dédaigneux. « À peine sorti de l'adolescence selon les critères des vampires. »

« Mais lié à la hiérarchie des loups-garous par le sang et la loyauté. Sa présence au sein de cette alliance garantit que la Meute du Nord — l'une des factions de loups-garous les plus puissantes — respectera le traité. »

J'ai fermé les yeux, essayant d'assimiler la réalité de ce qui allait arriver. Demain, une louve-garou se présenterait à notre palais. Le lendemain, je participerais à une cérémonie d'alliance qui me lierait à elle et à deux autres hommes pour le restant de ma très longue vie.

« Que savez-vous d’elle ? » ai-je demandé. « La fille. Elara Vance. »

« Fille de l’Alpha Garrick Vance, chef de la meute de Moonstone. Vingt-deux ans, libre de tout lien, et instruite pour une louve-garou. D’après les témoignages, elle est intelligente, déterminée et farouchement loyale à son peuple. »

"Beau?"

Silas hésita. « Je... n’ai pas vu de portraits récents, Votre Altesse. »

Ce qui signifiait oui, mais il était trop diplomate pour le dire. Peu importait. Belle ou non, elle resterait une louve-garou. Quelqu'un que je devrais partager. Un rappel constant que je n'étais pas à la hauteur, que le nom Vesper, à lui seul, ne pouvait garantir l'avenir de notre peuple.

Un coup sec à la porte interrompit mes pensées. « Entrez », dis-je.

Les portes massives de mes appartements s'ouvrirent en grand et Kieran Blackthorne entra d'un pas décidé, sans attendre la permission. Malgré les siècles écoulés, l'antique vampire se déplaçait avec la grâce fluide d'un prédateur suprême. Ses cheveux noirs étaient tirés en arrière en une queue stricte et ses yeux pâles scrutaient mes appartements avec le regard calculateur de celui qui avait survécu neuf cents ans en restant toujours sur ses gardes.

« Lucian. » Sa voix conservait un léger accent de vieille noblesse, d’une époque où les vampires entretenaient encore des cours humaines. « Je vois que vous avez redécoré. »

Il regardait la tache de vin rouge sur mon mur, bien sûr. La chaleur me monta aux joues – un écho de cette gêne humaine que j'aurais dû dépasser depuis des siècles.

« Kieran. » Je me suis redressé, prenant toute ma hauteur. Nous avions une carrure presque identique, mais il avait l'avantage de l'âge et de l'expérience. Lors d'une confrontation physique, il me terrasserait probablement. « À quoi dois-je... ce plaisir ? »

« Nous devons discuter des dispositions concernant notre mariée commune. »

Ces mots m'ont frappé comme une gifle. Notre épouse commune. Comme si elle était un bien à se partager.

« Je n’étais pas au courant qu’il y avait quoi que ce soit à discuter », ai-je répondu d’un ton sec. « La cérémonie a lieu dans deux jours. Nous y participons, nous renforçons nos liens, nous remplissons notre devoir envers le traité. »

Kieran s'approcha, et je perçus l'odeur que tous les vampires anciens portaient en eux : du vieux sang, une terre ancienne, et quelque chose d'indéfinissable qui évoquait un pouvoir accumulé au fil des siècles.

« Vous voyez cela comme un arrangement politique », a-t-il dit. « Un sacrifice nécessaire pour le bien de notre peuple. »

« N’est-ce pas ? »

« Peut-être. Mais si nous abordons le problème de cette façon – comme trois mâles se disputant l’attention d’une femelle, comme des rivaux forcés de partager ce qui devrait appartenir à une seule – nous finirons par nous détruire les uns les autres, et elle aussi. »

J'ai froncé les sourcils. « Que suggérez-vous ? »

« Coopération. » Ce mot sembla le surprendre autant que moi. « Le Pacte de la Trinité ne se limite pas à unir politiquement trois factions. D’après les textes que j’ai consultés, il exige une véritable unité entre tous les participants. Non pas de la simple tolérance, mais un véritable partenariat. »

« Un partenariat », ai-je répété lentement. « Avec toi. Et avec un loup-garou sauvage qui ne sait probablement même pas lire. »

Le regard de Kieran s’illumina d’une lueur menaçante. « Sous-estimez Ronan Cross à vos risques et périls, jeune prince. Je me suis renseigné à son sujet. La Meute du Nord ne produit pas de faibles. »

« Vous avez fait des recherches sur notre... marié ? »

« Bien sûr que oui. Tout comme je me suis renseigné sur vous. » Son sourire était tranchant comme une lame. « Vous avez trois cent vingt-sept ans, vous êtes versé en politique et en art de gouverner, mais votre expérience du combat est limitée. Vous n’avez jamais connu de véritable relation – quelques aventures avec des vampires, mais rien de durable. Vous avez l’habitude d’obtenir ce que vous voulez par votre charme et vos manœuvres politiques. »

La désinvolture avec laquelle il a passé en revue ma vie et l'a jugée insuffisante m'a fait sortir les crocs malgré moi. « Quel est le but de cette campagne de diffamation ? »

« Le fait est que ni toi, ni moi, ni le loup-garou ne savons où nous allons. Nous faisons tous des suppositions basées sur des préjugés et des informations limitées. » Il se dirigea vers la fenêtre donnant sur la cour du palais. « Mais dans quarante-huit heures, nous serons liés par magie l'un à l'autre et à elle. Définitivement. Soit nous trouvons un moyen de faire fonctionner les choses, soit nous passons l'éternité à nous rendre la vie impossible. »

Je le rejoignis à la fenêtre. En bas, des serviteurs vampires s’affairaient à leurs tâches du soir, préparant l’arrivée, le lendemain, de notre... épouse. Ce mot me paraissait encore étrange.

« Que proposez-vous ? »

« Nous rencontrons Cross ce soir. Tous les trois. Nous établissons les règles de base, discutons des attentes et trouvons une solution pour aborder la situation sans nous déchirer les uns les autres. »

« Et si je refuse ? »

Kieran se tourna vers moi, et pendant un instant, je perçus, au-delà du prédateur ancestral, une forme presque vulnérable. « Alors, nous entamerons le rituel magique le plus important de notre existence en tant qu'ennemis plutôt qu'alliés. Et nous détruirons probablement la seule chance de paix que nos peuples aient connue depuis un siècle. »

Il avait raison, maudit soit-il. Je détestais qu'il ait raison.

« Très bien », dis-je entre mes dents serrées. « Organisez la réunion. Mais je la veux ici, en terrain neutre. »

« D’accord. » Il se dirigea vers la porte, puis s’arrêta. « Une dernière chose, Lucian. »

"Oui?"

« Demain, à son arrivée, Elara Vance sera terrifiée. Elle abandonne tout ce qu’elle a toujours connu pour se lier à trois inconnus, pour le bien de son peuple. Le moins que nous puissions faire, c’est d’essayer de ne pas être les monstres qu’elle redoute. »

Après son départ, je suis retourné fixer le feu. Silas s'était retiré dans son coin habituel, me laissant le temps de digérer ce dernier événement.

« Il a raison, tu sais », dit Silas à voix basse.

"À propos de quoi?"

« Je comprends sa terreur. J’ai réfléchi de son point de vue. Une fille-loup-garou, élevée au sein d’une meute, soudainement propulsée à la cour des vampires et contrainte de créer des liens avec trois hommes qu’elle n’a jamais rencontrés. Ça doit être terriblement difficile à vivre. »

J'ai essayé de l'imaginer : quitter tout ce qui m'était familier, tous ceux que j'aimais, pour remplir une obligation politique qui me lierait à des inconnus pour l'éternité. Pour la première fois depuis que j'avais appris l'existence du Lien de la Trinité, j'ai ressenti autre chose que de la colère et du ressentiment.

J'ai ressenti... de la sympathie.

« Comment étais-je à vingt-deux ans ? » ai-je demandé soudainement.

Silas sourit. « Arrogant. Impulsif. Convaincu que le monde tournait autour de tes désirs et de tes besoins. »

« Certaines choses ne changent jamais. »

« Certaines choses changent. Tu as mûri, assumé tes responsabilités, appris à penser au-delà de la satisfaction immédiate. Mais tu étais aussi... » Il marqua une pause, pesant ses mots. « Tu étais seul, je crois. Entouré de monde, mais vraiment proche de très peu de personnes. »

Cette observation m'a blessée car elle était juste. La société vampirique reposait sur la hiérarchie, la manipulation et des alliances soigneusement étudiées. L'intimité véritable était rare, la confiance véritable encore plus. J'avais Silas, quelques amitiés sincères, mais rien de plus profond. Rien qui ait touché mon être profond.

« Pensez-vous que cela pourrait fonctionner ? » ai-je demandé. « Ce lien trinitaire. Pas seulement sur le plan politique, mais... sur le plan personnel. »

« Je pense, dit Silas avec précaution, que cela pourrait être soit la plus grande union de l'histoire surnaturelle, soit un désastre spectaculaire qui anéantirait tous les participants. L'issue dépendra entièrement de votre capacité à mettre votre orgueil de côté suffisamment longtemps pour essayer. »

Deux heures plus tard, Ronan Cross arriva au palais.

Je m’attendais à quelqu’un de brutal, de grossier, peut-être vêtu de peaux de bêtes et imprégné d’odeur de forêt. Ce qui franchit le seuil de ma chambre était... tout autre chose.

Il était grand, aussi grand que Kieran et moi, avec une musculature fine qui témoignait d'une force pratique plutôt que de vanité. Ses cheveux noirs étaient plus courts que la mode vampirique actuelle, ses vêtements simples mais de belle facture. Et ses yeux...

Ses yeux étaient d'un vert profond, comme ceux des forêts ancestrales, perçants d'intelligence et totalement insensibles au palais des vampires qui l'entourait.

« Votre Altesse. » Sa voix portait un léger accent écossais, et sa révérence était parfaitement respectueuse sans être servile. « Lord Blackthorne. Merci d’avoir accepté cette rencontre. »
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